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PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 2 Juillet 1851.

CATIItRALL~ DE SÉVILLE.
AMi. le Rédacteur,
Deux articles star les cérémonsies reli-

gieutses de, Séville qui otît paru dans
l'Abeille, m'onit inspiré l'idée de vous en-
voyer la description de la célèbre cathé-
draile de cette ville; je laéi prise dans les
Annales de Pliilosopldie duirtienne.

1.x cathédrale de Séville est dans le
style des derniers édifices gothiques.
L'extérieur tic l'à-lise n'a rien d'extrnor-
ditiaire, sii ce n'est vus de loin, du milieu
dec la piromende plantée suar le bord du
Guîadalquiv~ir ; les innombrables pyra-
inides qui doinnat les toits et terminent
les pignions dle cette cathédrale ressemn-
blent à lise firêt de pins platitée entre
une chaîne de cofines aux cimes aiguets.
Ce n'est peut-être pas très-beau comme
ar!; c'est étonnanit, c'est imposant. Mais,
l'intérieuir (le ce monumeat, qu'o;n peut
appeler moderne, puisqu'il n'a été termi-
né qu'aul quîinzièmIe 3iècle, nme parait tan
prodige. L'édifice entier est dû au cha-
pitre de Séville, espèce d'état-major c-
clésiiistique aussi riche que putissant.

A 'la fin dis moyen-âge, ces chanoi-
nes souverains voulurent créer uan mie-
minment sans pareil, sans modèle ; ils
réussirent et de plus, ils ont fait un
cier-d'oieuvre. On travailla pendant
plusieurs règnes ; ait bout de quatre-
'viligt-dix uns l liispogne et le monde
curent un édifice aussi étonnant 'que
Saint-Pierre de Rome, plus pur de sty-
le que le dôme de Milan, plus complet
que la cathédrale de Cologne.

L'intérieur de cette église est compo-
zé de cinclne1sdu plus beau. gothique.
Celle dut milieut est d'aine épouvantable
élévation. On est souse unle montagne
creuse. Tout ce qui décore, on pet
même dir, ce qui obstrue ce temple,
produit sur raime une impression irré-
sistible de respect et de recueillement.

J'ai cru que l'esprit divin habite la ca-
thédrale de Séville. Nulle part, pas même
à Romne, le culte catholique ne m'a paru
aussi majestueu.x que dans ce sanctuaire
vraiment religieux. J'Y Suis -entré pour
la première fois tun Dimanche ; un régi-
muent tout entier assistait à la me.we, et ce
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grand nombre d'hommes se perdait comnme
un cortège de fourmis souse les voiltesstar-
naturelles. Une partie de la poputlut*on
de Sév ile disparaissait dulans ce gigantes-
que monument de la piété chirétienne. --.
Là, rien n'est proportionné uux hablitudes,
aux besoins <le la terre ; la seule pensée ex.
plique une création si extra ordinaire ; l'i-
dée de l'immensité vient de Dieu ; l'art
humain à luii seul, lie s'élIcvcmait pras jus-
que là.

Te prêtre quiiofficiait, assisté- des dfiacres
etdes sotis-diicrcs, était devant le inaitre-
autel, comme posé sur le haut d'une mon-
tagne, et quand il s'agenouillait, il se
perdait presqtt'entiéreimeîît (dans l'>ut--tri-
té sublime dut tabernacle. Cette partie
dc l'église est reculée et fbrt élevée; ou
n'y parvirent qu'en montant un grand nom-,
bre de degrés. L'ir.îagination espagunole~
a rendu le culte cathioliqne aussi pittores-
que qu'il était sa*int. Les prières dc ce
vieillard presqt'invisible, et les voix de
ses jrunes acolytes, me paraissaient tom-
ber dit ciel suar la tête des fidèles, sepairés
du sanctuaire par un perron énorme, ,mr
un jubé et par une forte et lsaute grille de
fer doré d'un travail massif, mais très-
beau.

Dansies principa1ls é.liaes d'Espagne,
j'ai toujours trouvé que le choeur n'était
pas confondu, comme chez nous, avec la
nef; le prêtre officiant reste suar uan pallier
sott nit par de nombreuses marches; cet-
te espèce de montagne sainte, bâtie sur
des voûtes, produit un effet pittoresque
qui rappelle les pompes dle la nture, et
ce souvenir du monde extérieuîr ajoute à
la solennité des cérémonies du culte le
plus intérieur,le plus mystique, le lums
spirituel, le plats surnaturel ; dut culte ca-
tholique, culte (fait ne vit que de symbo-
les. Il me semble que dans la cathédrale
de Séville l'ofll m divin produit sur l'âme
une impression anologue à celle cles vers
d'Athalie, pourvu qu'lils soient luts et ne
soient pasjouiés. Si les traditionsédu culte
catholique 'étaient oubliées du resto de
la terre, on les restrouverait en viguleu-r
dans ce pays de cérémonies....

La cathédrale a quatre cent vingt
[pieds de longueur, sa larguetir est de
[deux cent soixante-trois, et lit hateuri

demnct prncialeest liursde propOrLt-
on avec tout ce que l'on voit ailleurs.
Quatre-vingts fenêétres d'une prodigieu-
se élévation éclairent l'édifice entier.
Ces fenêtres sont en vitraux coloriés
d'un prix inestimable, puisqu'ils çnt été
peints par Arnold de Flandre.

Un clergé considératble, assiâté <le beau-
cou p de persoîncs susbalternes, est emiplo-
yé uit service <le Dieu dans crtte iépubli-
que religieuse. Jamiais je n'ai senti sieclai-
rement que des pierres posées les mn ms sur
lesputres pouvaient former unle patrie à
l'homme. Oit compte parmi la nation de.q
lévites attachés à ce temple nmerveilleux,
onze dignitaires portant la mitre, quaran-
te chanouines supérieurs, vingt chanoinies
et aesistantà, un niaitre de c érémonies, un
aide, trôis sous-nides, trenite-hix cnfants de
chSeur et leutrs recteurs, sous-rectcurs, ainî-
si que leurs maitres de chapelle, dix-neuf
rhapelains, quatre curés, quatrc confes-
seurs, vingt-trois musiciens et quatre suar-*
numéraires -d'après tout cela, ne voils é-
tonnez pas si la messe m'a îarhi poin-
pense. C'est uni peuple entier qui scrt
Dieu dans cette enceinte vraiment di-
gne, dle devenir le sanctuaire <le l'es-
prit créateur ; il fatît joindre à la liste
[que je viens <le vous donner, ulle lé-
gion de prêtics séculiers, qui chaque
jouir (tisent lat messe à qtiudcltue autel de
l'église métropolitainec ; je vous le ré-
pète, tien nie ttCux raplelé Athalie, le
temple de Suoîaet la libéùralité des
juifs envers leur Dieu comime cette
ville sainte qu'on appelle l'église de
Séville.

L'orgue de Séville est un dles plats fil-
meuix, des plus granîds et <les pîns sonores
de l'Europe ; il a (les soufflets qui resserra-
bilent à des machines à vapeur.

Outre les cinq nefs dont j'ai parlé,
tane multitude <le chapelles ont été ac-
cotées intérieurement aux murs de l'é-
difice. Ces retraitcs pieuises sont com-
me autant de petites églises renfermées
dans l'enceinte principale. Ue diman-
elhe ant matin elles étaient remplies de
groupes de femmes prosternées star le
pavé ; ces femmes iépondaient par leurs
prières aux 'voix d'ne phalange sacrée,
d'une armée de lévites occ1jmés à ma»rc


